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L’ironie est douce, le cynisme dénoncé à mesure : Massicotte est un tendre, 

et je pense qu’il fait exprès de ne pas trop bien le cacher. Sa manière s’affiche 

assez clairement dès C’est pas de ta faute, le titre qui ouvre ce troisième 

album (en comptant le mini-album J’ai jamais su danser) : il montre du doigt, 

mais sans peser sur le bobo. Dans la chanson-titre, il revendique son 

romantisme sans en avoir l’air : « On ne racontera pas / Notre voyage 

quétaine / Mais on gardera / Le même chandail de laine. » Dans Tu likes pu 

mes statuts, son histoire d’amour-à-l’ère-de-Facebook, il amuse au premier 

abord, mais vise étonnamment juste, pour peu que l’on gratte la surface des 

images : « Tu m’as pourtant habitué à ce jeu / Ponctuais tes phrases 

d’émoticônes mielleux / Un smiley face avec des coeurs dans les yeux. » 

Parlons d’un gars hors mode, sans prétention, rigolo mais pas trop, 

foncièrement tel quel. Et de chansons qui lui ressemblent. Et nous parlent, 

mine de rien. 

9 février 2018, Sylvain Cormier, Le Devoir 

 

 Pour sa troisième livraison, l’auteur-compositeur-interprète Massicotte nous 

amène Aux chutes Niagara. Un voyage qui se révèle tout léger, sur un ton un 

peu pince-sans-rire, défendu par un interprète bien de son temps. 

Tout au long de l’album, il aborde des thèmes qui résonneront beaucoup chez 

les plus jeunes : la quête d’identité (Chépachuki) et la romance au temps des 

réseaux sociaux (Tu likes pu mes statuts), notamment (on croirait 

franchement entendre parler des cégépiens par moments). Il invite à des 

réflexions tout à fait légitimes, et il le fait avec désinvolture, sans tomber dans 

le mélodrame ou se prendre trop au sérieux. 

Mention d’honneur à la dernière piste de l’album, Tu magasines. Ici, on rigole 

franchement; on fait des jeux de mots pour des jeux de mots et on rime pour 

rimer. Impossible d’écouter un duo qui se chante « J’montre mes foufounes; 



J’suis pas fine, fine; Je crie famine; J’te dis moumoune » (on dirait un pastiche 

de Pérusse, non?) sans esquisser un sourire. 

Nathan LeLièvre, 2 février 2018, ICI Musique 

 

L’auteur-compositeur-interprète Massicotte, qui est originaire de Salaberry-

de-Valleyfield en Montérégie, présente ce nouvel album composé de 10 

chansons originales, dont l’une faisant référence aux fameuses chutes du 

Niagara. L’artiste aborde avec une touche d’humour plusieurs sujets du 

quotidien comme les médias sociaux et les relations amoureuses qui sauront 

fort probablement rejoindre ses auditeurs. 

30 janvier 2018, Journal 24h 

 

 

 

 

Coup de coeur: Massicotte - Aux chutes Niagara 

Tout comme vous, je déteste le racisme, les embouteillages et, surtout, les 

albums de chansons folk qui se veulent comiques. Or, Massicotte surprend 

sur ce LP avec un dosage particulièrement relevé. Non seulement les textes 

du bonhomme sont bel et bien sympathiques, mais les musiques les 

accompagnant, elles, ne sont pas cheap du tout (fait tout de même rare dans 

le domaine de la toune drôle). À titre de référence, imaginez une version hop-

la-vie de Tire le coyote. 

27 janvier 2018, André Péloquin, Journal de Montréal 

 

Celui qu’on appelle simplement Massicotte se taille une place depuis un 

moment dans le paysage québécois du folk-rock humoristique. Avec des 

influences qui semblent remonter jusqu’à Plume, il a lancé en début 2018 Aux 

chutes Niagara, un album qui aborde les mêmes thèmes que tout le monde, 



mais avec un twist ludique et parfois inattendu. Massicotte touche à des 

thèmes connus, mais arrive à leur donner un nouveau souffle à travers ses 

paroles. En ce sens, mention toute particulière à Tu likes pu mes statuts. 

27 janvier 2018, Olivier Dénommée, Critique de Salon 

 

On a tous un pote comme Massicotte… même si c’est celui qui cache une 

profonde tristesse derrière sa bonne humeur constante. Celui qui dit te dit 

toujours que ça va en plaisantant, mais qui ment avec ses yeux. Et qui parfois 

se laisse aller à la confidence après une bière ou deux. Son nouvel album  Aux 

chutes Niagara est construit un peu de cette façon-là. Ça commence par une 

paire de chansons un peu rigolotes, un peu niaiseuses pour laisser le temps 

de rentrer dans l’ambiance et connaître le personnage. On écoute, on se 

marre, on se dit que c’est pas faux ce qu’il raconte et sans s’en rendre compte 

on est apprivoisé. On tombe sur la toune Tu likes pu mes statuts qui tourne 

en boucle depuis plusieurs semaines et qui sous ses airs assez dansants 

demeure un tacle ironique aux réseaux sociaux et son narcissisme ambiant. 

Mais c’est véritablement à partir de la chanson  Mon cœur de foin que 

l’artiste se livre complètement. 

Quand t’es partie au loin. 

T’as mis en feu mon cœur de foin 

–Mon coeur de foin 

Deux phrases. Simplement deux phrases pour le refrain répétées de plus en 

plus fort comme pour expier cette souffrance. Deux phrases c’est pas  

beaucoup, mais si vous vous êtes fait briser le cœur au moins une fois dans 

votre vie vous savez que ça suffit pour exprimer ce qu’on ressent à ce 

moment-là. 

Au niveau de la musique, on est dans la pure tradition de la chanson 

francophone oscillant entre blues, rock et folk dans la ligne directe d’un 

Plume Latraverse ou d’un Renaud de la belle époque. Les arrangements sont 

simples, mais efficaces. De toute façon, ici la musique n’est qu’un prétexte 

pour que Massicotte puisse y poser ses mots, ses réflexions et ses douleurs. Il 



évoque avec brio le fil rouge de cet album qu’est le quotidien de la vie, les 

déboires amoureux et le fait de n’être un homme qui fait ce qu’il peut dans 

un monde qui souvent le dépasse. 

Puis, passées neufs pistes très plaisantes, Aux chutes Niagara se termine avec 

une chanson guillerette Tu magasines remplie de jeux de mots et de rimes 

loufoques comme lorsque votre ami qui, une fois soulagé le cœur, reprend 

son attitude habituelle et sa bonne humeur en concluant avec une petite 

blague toute croche et un sourire. 

26 janvier 2018, Pascal Collini-Sain, Le Canal Auditif 

 

Au croisement de Bleu Jeans Bleu et d'Émile Bilodeau, on trouve Massicotte, 

auteur-compositeur-interprète sans prénom, mais avec une bonne dose 

d'humour. Dans ce troisième album, le barbu chanteur nous plonge dans son 

univers à la fois naïf et pince-sans-rire, le tout enrobé d'une musique folk-

western très efficace. À écouter en priorité : la chanson-titre. très 

accrocheuse, et la touchante Mon coeur de foin. 

26 janvier 2018, Benoit Valois-Nadeau. Journal le Métro 

 

Ça va parler à beaucoup de gens, je pense que ça vaut la peine de voir 

Massicotte en spectacle pour avoir la pleine mesure de son énergie. 

22 janvier 2018, Anne-Marie Kirouac, Gravel le Matin (Radio-Canada) 

 

ll nous revient avec J’ai jamais su danser, un maxi coulé dans le rock. Le jeune 

homme a payé son compte d’Hydro, a plogué sa guitare et nous envoie en 

pleine face une galette rock’n’roll qui fera danser quelques popotins. Réalisé 

par Navet Confit, ce nouveau maxi n’est pas déplaisant pour les tympans et 

Massicotte envoie quelques bons morceaux dont Chérie je jappe et la pièce-

titre qui a du Zébulon dans le nez. 

29 novembre 2013, Louis-Philippe Labrèche, Le Canal Auditif 

 



Massicotte pond des textes sympathiques, efficaces et originaux (…). Sa 

prononciation bien québécoise et naturelle (ça gosse, un faux accent 

quèbècouâ!) donne à sa voix expressive un caractère bien distinct. Entre 

l’esprit de Caloon Saloon et celui des Chiens, Massicotte pourrait se faire une 

place confortable sur la scène franco. 

20 janvier 2012, Anne Laguë, Bang Bang Blog 

 

On sent qu’il n’y a pas une volonté d’être à la mode. C’est sincère, c’est franc, 

c’est direct, c’est sympathique et c’est Massicotte. 

4 octobre 2011, Jean-Marc Ravatel, Le 4@6 CIBL Radio Montréal 

 

On reconnaît d’emblée le talent de parolier et de compositeur de Massicotte, 

capable de rimes accrocheuses et de textes bien imagés. On le sent à son 

meilleur lorsqu’il propose un folk vivifiant et sans prétention. 

Le 30 août 2011, Philippe Renault, Bande à part, Montréal 

2 février 2018, ICI Musique, Radio-Canada 
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